
L'AVENIR P B ROUBAIX-TOURCOING 

Wambrechles et de Marquette, eil ju_ 
quioi Inconnue. La turbina fonctionnait 
comme & l'ordinaire et l'on n'avait rien 
remarqué d'anomal. 

Une enquête a été immédiatement ou 
verte par la gendarmerie. 

T r a f l e r i . — Suicide. — Le sieur Charles 
ïournier, âgede 66 ans en»irou, a «té Uouvé 

i r l u i Q domicile, avau t-hier noir, 

Voici, dans quelles eircousteDces i 
jouvertoe suicide : 

Le fille de Fonrn 
partie le matin a • 
1er de loapeet di 
Etant rentrée a mi . r_. 
pat, elle l'appel» ; maie elle ne reçut pas de re 

Bile crut alors que aon pire était couché el 
J j j M M lu* tovensnt le ioir, elle constata 

Elle "PPele l«d voisina qui trouvèreat Pour 
* pendu dans le gri 

Un médecin appuie aussitôt, 
ï dix iienrea environ. Poùrnier 

Q funeste projet a exécution 

Cal ituiividu était un anci 
e de »a mauvaise 

i donc dû mettre s 

t depuis quelque tempo 
état dY i qu'il a dû 

TERRIBLE ACCIDENT 
A SOUS-LE BOIS LOU VROIL 

Un tiien terrible accident a'est produit 
hier matin, vers sept heures, à l'usine 
de M. Gustave Dumom. à Sous le Bois 
Louvroll. 

Un four à puddler a sauté et a causé la 
mort de deux ouvriers de celte usine. 

Les nommés : Taiumont (Hubert), ùge 
de 34 ans, premier puddleur, travaillant à 
ce four a été tué sur le coup; ainsi que 
Bloudeau (Joseph), troisième puddleur, 
mort quelques heures après, à la suite de 
graves brûlures. 

Un troisième ouvrier, Norbert Blanpain 
a reçu à la tète une contusion qui, heu 
reuaemenl ne présente pas de gravité. 

Tainmont, laisse une veuve et 4 enfanta 
Blondeau resuit avec sa mère déjà âgée 
dont il était le seul soutieL. 

M. le Préfet du Nord qui se trouvait à 
Maubeuge.pour le conseil de révision, in* 
formé de cet accident, s'est empressé de 
se rendre sur les lieux et a donné immé 
diatement des secoure importants aux 
familles des victimes. 

L'empressement de l'autorité supérieure 
a venir en aide aux familles de ces mal­
heureuses victimes a produit une excel­
lente impression sur le personnel ouvrier 
de la localité. 

L'Etablissement thermal des Eaux et 
Boues de Saint-Amand, est ouvert cha­
que année au public, du 15 Mai au 30 
Septembre. 

Le traitement de Saint -Amand est indis 
pensable aux personnes atteintes de Mu-
matttme et Goutte chronique», Paralyeiee^ 
Coxalgiet. Ataxie locomotrice, etc., etc. 

Peur tous renseignements, s'adresser a 
M. Ad. GRÉGOIRE, directeur, à st Amand. 

PAS-DE-CALAIS 

CALAIS 
Accident mortel. — Le nommé Henri 

Ailette, âgé de 27 ans, garde frein, à la 
suite d'une manœuvre, a été écrasé par 
" i convoi de 12 wagons qui parcourait 

dans la cour de la machinerie où ou I'L 
vait transporté pour lui prodiguer les 
premiers soins. 

Henri Ailette était marié depuis peu de 
temps, il demeurait au Petit Courgain , 
rue du Midi. 

Bruay. — Mort accidentelle. — Le sieur 
Jules Flouquel, âgé de 38 ans, peintre à lie 
thune, travaillait à Bruay depuis quelques 
Jours. Dimanche soir, son compagnon de 
chambre Alcide Pavy , en rentrant le 
trouva étendu eu travers sur le lit. 

Ne roulant pas le réveiller, il fit prépa 
rer un autre lit dans la même chambre. 

Le lendemain , à quatre heures, Pavy 
fut réveillé par les cris de deux passants 
et de la cabaretiêre qui venaient de tmu 
ver Flouquel étendu sans vie sur le trot 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du H Mai 

_ Peu d'affaires importantes i 

de prison et 300 francs d'amende, a 

de prison pour infraction à un arrêté d'expul­
sion. 

Louis Ctvsrôre. t mois et & francs. 
Joseph Deieliroder. 1 mois et & francs. 
Ferdinand Lotin, lo Jours et 5 francs. 
Liêvio Verhagse, 15 ,oura et 5 frênes. 
Guillaume Àmr>roise,iO tours et & francs, tout 

quatre pour rébellion, outrages et ivresse. 
U* COURANT. 

COUR D'ASSISES DU NORD 

nletère public : M. Duhamel, substitut du 
procureur général. 

Ire affaire. — Affaire «le awarara 
Isidore Joseph Boutilliar : ainsi s'appelle rec­

ense. Journalier à phalenn.ii.. Il est né a Wa­

lt Wlers (Belgique) I 

Défenseur j M» Maton. 

fcmmp Vandenhoute. 25 a 
filin rsl nie; Jean-Joseph Léopold Parme nlier.ïe 

A a lalgny (Calvidoiï. 

__,_ . Lo 5 février dernier, vers onze heures 
lu matin, file pénétra dans leur chambre à 

Le même jour, elle prit la fuite a 
er. Celui-el avr.it logé 15 iours au pi 

< Dcpret, précisément, 
E lequel ils avaient, S Roubaix, passé la sait 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 0 «VESNES 

LA COLLISION DE DOUZIES 
•appellent I 

. . . n" » et 
dernier, arrivée entra Maubeuge et Pei 
la bifurcation de Douzies; cet accident avait 

" tianDahll, jeune ingénieur 
atos blessure» a plusieurs 
i Compagnie drs chemins 

de~fer du Nord comparaissaient le 21 courant. 

M.Chri 
suédois, et causé ma 
autres voyageurs. 

Valenciennes ; presque toi 

disque {nouvel appai 
i Nord) n'auraient pu fonction 

e de la neige et de la s 

t de brillantes plaidoiries, ils ont 

:ité du tribunal. 

FATT8 DIVEBS 

R a n f e r i du rcboi i tafr à Alraç*n 

Un cultivateur de la Chapelle-Moche, qui était 
ffligé au cou d'une grosse loupe, ayant «a l'oe-
asion de passer 4 Domfront, quelqu'un lui con­
cilia d'appliquer n r le mal une taupe, séparée 
D deux parties, et de la laisser IS jusqu'à ce 
u'clle fût pourrie. 
Le cultivateur obéit aveuglément, et la putré-

léme temps elle communiqua la tétanos an 
malade. 

Ce dernier n'a pas tardé à succomber an mi-
)u d'horribles aouffrances. 

«HasKMT 4 T 1 0 \ I H P O n T a V I l 

Le* ré*+1*tlfmm d'il hmm-
*U ttelsea. *•••'. 

On écrit de cannes, 21 mai : 
La police vient d'arrêter pour vol une femme 
ommée Marie pergamino, âgée de K ans.Cette 
rreetation est trt;s importante, car cette femme 

SiX E 
sud n 

personne do jeune Willam Oelaendorf, fila du 
vlee-ooasui suisse ds notre ville. 

Marie Pergamlno déclare qu'elle eennatt 
l'assassin, actuellement en France, et qu'elle le 
dénoncera ai on lui rend sa liberté. D'après elle, 
le coupable, nommé R... t..., se trouve caché 
dans une ville du littoral sou* le nom de Charles 
S... U axeras la profession de son. mi»-voyageur 
en vins et vermouth italiens. 

indigestions produites par excès 3e 
mure ou de boisson. Une dose de ces 
pilules le soir au coucher, permet de va­
quer a tes occupations dès le lendemain 
matin. 

pour détacher les glaires et la bile, une 
couple de Pilules Lucas répétées pendant 
quelques Jours, régularise promptement 

Kgquermoise, 60, Kenyan : Dents et Ole 

Bruneeu, Vannenfville 
Satin-Boulet. — K Fresnes : M. Berriei. —A 
Maubeuge : M. Huart. — A Boulogne-aur-Mer : 
Dutertre. — A Hondschoote : Do Mil, 19, rue de 
laCOLr- —A La Uaasee ; H. Caillez.— Toutes 

L ESPRIT DES AUTRES 

Entre auteurs dramatiques : 
— Moi, dit l'un d'eux, je crois que toutes 

ces querelles d'écoles ne signifient rien. Je 
suis de l'avis d'Alexandre Dumas qui a 

U n'y a que deux aorteê de pièces, 

Parfaitement, répond l'autre d'un air 
distrait mais convaincu, les pièces bien 
faites, ce sont les miennes; les pièces mal 
faites, ce sont celles de mes confrères. 

rie-Revue annonce — la révélation n' 
d'ailleurs rien d'inattendu — que le nom­
bre dea calembours connus A propos de 
la fameuse Tour est déjà considérable. En 
voici un spécimen : 

— Combien a de métrés la tour Eiffel ? 
— Farceur, on le sait bien, trois cents. 
— Non, elle n'en a qu'un, H. Eiffel, c'est 

lui le seul mai ire. 
BRULE MAISON. 

Foire de Roubaix 

THÉÂTRE DE LA FAMILLE DELHAYE. 

MENAGERIE SALVA. 

MONTAGNES RUSSES. 

HIPPODROME DE ROUBAIX. - 80 chev 
- 50 Artistes, pnur la première foi» k Roui 
- Cirque P. LEHMANN, troupe équestre fran-

- 'a direction de Mile Fany Lebmann, 

du monde. - Mlle Juliette Lagoutte, 

me-ôbiu. — Les Mansuy, célèbre troupe i 
posée de 7 personnes surnommée k juste 
Les Roia du Tapis. — Nombreux intermède 

pourtour, 2 fr.; premières galeries, i fr. *6; 
peuxièrnes galerie, i 

bureau du gérant, r 

THEATRE DES NATIONS. — Direction : A 
Casli. —Immense Succès I M. Brice Bollon, du 
Palais de Cristal de Londres, et de l'Eden-Tnéa 

de Paris, la ventriloque le pins fort, le pli 

lumière électrique, paraîtra tons les soirs è dix 
heures.— Les représentations seront terminées 
par les Fontaines lumineuses de l'Exposition 
de Paris et une splendide apothéose à l'instar 
du Cbatelet, de Paris. 

Grand snooès. — Théâtre des perroquets et 
o seaux savants, présentés par le professeur 
Louis Denck, la plus grande attraction du tour. 
Rien de olua curieux et de plus amusant que de 

rtistes ailés travailler et obéir au 
commandement, 

Serpenta de toutes races, boa, pltbon, cobra, 
eba, arlequin et grand serpent devin, 11 m. de 

longueur. 
Animaux ds diverses races, chat-tigre, cosse-

lot, loup, lynx, civette de la Havane, ours noir 
ds Rassis. 

Volatile* V u tour des Cordillère», duo de 
Mont-Blauc, kakatoès et aras de toute beauté. 

k> Atlas, le Soudan et l'Iode les ont vas natlre. 
Ils ont parcouru les déserts, les plein-s et les 
|ung)ei,ilsontélé les hôtes les plus redouta­
bles de» fortts. 

p«nl* ds fer et griffes d'acier. 
*J!L . 2 é | " i l â »yhiPBlh'<t»« et charmait, 
dompteuse, dans son travail en doaceur, est 
accompagnée de l'Intrépide dompteur Qlaco ralli, dea Folies .Bergère-, de llden-TMÉtre-

t Cirque d'Eté et (Tu Palais de Cristal, Uqnel 
Êrééditera lions et lionnes en hante école et 

-avail en férocité. Chaque représentation sera 
terminée par une grande chasse aux lions; 

ps de feu, saut de» barrières st passage des 
MsuxanËamméeetréuoion de toute la meute 

féroce. Lutte» et combat du dompteur avec 
Portos, eaida, Sarihe, Romulus, Petite et Clair-
de-Lune. 

Denx représentations. - La première a 3 h., 
la seconde à 6 h. 

Prix iie« places t Premiér#a i Ir.; secondes. 
Me.; troisièmes, .Wc. 

En faoe les Montagne* russes. - Grandi 
™ ' Les actionnaires du MUSEUM 

St Martin, Paris, ayant agréa 
personnes apparie i 

traction 1 Les actionii; 

de monde de 

population si studieuse de cette ville, qu'ils ex­
poseront, dans une loue confortablement ins­
tallée, leurs 2,000 pièces d'étude qui ont fait 
ladrn ration de II Capitale. 

AU Muséum on peutétudier l'anatomic. 
_ Le Muséum est visible tous las ioars. de 10 

Pour la première foi- In, QRAND 
THEATRE D'ATTRACTION^ direction l'Henri 
Toch, — Aihlètas, acrobates, gymnasierapea, 

a, trapézistes et disloqués. - Le cé-
lenrc Homme-canon, qui a oblonu de grands et 
légitimes succès daus toute» les pnuoipales 
villo* de l'Europe, — Toas-ie» soir-*, elisnge-
ment de spectecWWÉPrrt de» placoe : Stalles, 
M0ect,;lres.%oia!;2meB, to cent. - Ua en­
fants sccompagnea.de leurB parents ne paieront 
que demi place. <** * 

de Londres, dos Folies bergères de F 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 

myre et Maivina Hache, rue du Fre«noy. — Zoé 
Geeraert, rue du Tilleul - Léontine Tendreau 
rue de. Beaurepsirc. — Madeleine Agache, rue 
Saint-Antoine, 32. — Albert Camaoq, rue Pierre 

Haies, 181 —Rodolphe Debled, rue de Condé. 
- Cécile Cfiavet, rue aie i Hommalet, 71, - Ar­
thur Boulaert, rue Vaacanson. 

Mariages 
Entre Henri Placet. S& ans, teinturier, rue du 

Bassin, 6, et Céllna Cite), 21 ans, bouinou.ie,!d. 
i. —.Richard Degquicns, 23 ans, Upi-;or a 
Lille, et Sophie Tib-rgliiea, 2S ans, sau:i i>< ur< 3 
sion, rue Perrot, IS. 

Déees 
Horlen.e 1 mois, rue de Tournay. — Alexis 

DefTrenns, 2 ans, rue des Arts prolongée, n' 3. 
—EltBaDelbarre,3ans, rue delà Redoute, cour 
Dumoulin. —Emile Dejonge, M ans, rue de 
Coudé. 21. - Ursule Sslosse, 97 ans, ménagère, 
rue du Moulin,Ut.— EmmeGeiraurt, t an, rue 
St-Amand, 58. — Anna Leoomte, 3 ans, rue du 
Tilleul, 188. — Clémence Parez, 1 mois,rue des 
Anges, 36. -Pierre Deereumaux, 71 ans, sans 
pro.esaion, rue Choiseul, 26, 

* Demandez à P a r i s 

PONT-NEUF 
Printemps 1 8 8 9 É t é 

COMPLE 
fcate NOOTM 

7 5 

10*1 

ENFANTS 

drspoS fiititaisie 

Rfr-

POST-NEUF 1 Farts M'A PAS l i Sictra» 

£ C OfJIlRO 1 

0^s^m icoirru iianDA.T-rosTi 

POUDRES 
•M MJJjlimMC.i.MjkM'IU I»«««J«1JJ" 
# • ! ! • > • • r " "I™—T4'r •- , r~ " * 
liei-ôli Lille, Gobert, pb«rm. r. Eiquermoi.e. 

cocraamreNT MPÉMAL DK RUSSTÏ 

EMPRUNT CONSOLIDE 4 '/• OR 
os canuiiHB DB raa I** »àa« 

n 1.241.992.000 franc» capital nominal 

IriH. p*>»bto k Parti, PéUr»bo«rf, Lmdm. Berlu, 
tnmeton, BrutlWi, Anvan, AmMerdasi, Nav-Yark. 

Cet emprunt, ssais en obliffavttona OODSOU-
da«s russes de chemins de Car, est exclu-
sivesMnt destiné k la conTtxsion et aa rem­
boursement du solde des emprunU eonso-
Udés S % 1S70,1873,1871 et 1864. 

Les KsaprsmU Mnaslidss I •/• «•«*• • • cirea-
lanoa sereat reashssiifae «raat la In «• l'aa-
aée lUfl. Ce» titres cesseront de porter intérêt S 
partir de la date à' laquelle ils aeieat naabounablet. 
Cttsa este sera axée 3 moi» t t'eveees par un arrêta 
niaitttrieL 

L'Esapmat S •/• Msujeliié «e tSH (7- saris) 
au die à pressât, appelé su reskbesjrssesmt 
pour la 15 Août 181». 

« • aawacrli t Vearilvcei 24 sa*l 
cbaaisa. s . S M k — 
in prisés45750 | 

ripportsnt 20 francs d 
•driintjos de MO inaca 

ncs d'iatéret aaaaal 
'/•*• M fr. aa sseacrlvaat ; 

^ T ' J I Z r ï « * / 4 V ^ aTfr.»tUiépa«itien; 
«S9 ( M . ^ |ge (r. îeiSiafMseabraISBS. 
Faculté de libération anticipée à 2 •/. Tan 

à partir du U Juin prochain. 
En libérant U 12 Juin, Je porte* n'aura à 

verser en tout que 46B fr. 7 8 par obligation. 

Emprunts 5 •/• 1870,1872,1873 et 1*84. ' 
Let toucripttons en litres des svMtita s 

prunts seront irréductible». * ' r 

Pour les aowseriptiona en titras, 
"les obllgatli 

.Orées au p 
r Juillet 188& 
Les titres des anciens emprunta S V. seront 

pavement, aux prix ei-apres, pour $7oo, 
Emp. 1870 à fr. 5,571-90 1 Emp. 1873 à fr. 2,59550 

- 1878 i fr. 2.554.30 | - 18USfr. 1,544 • 
' Les soudes résultsnl du décompte de con-
vertion, inférieure» au montant d'une obli­
gation, seront payées »u porteur, enespecea. 

Bourses Commerciales et Agriooles 

•ar»fréai 4» -lll» 
Du 22 Mai 

C du otir h pr 1391. 
BalledsGolsaTh.t - e>7 

Lia«tran»«r(ali.' *a bo .. . 
Huile épurée poarqulnqma» 43fr. l'Hast. 
Sucrée. —Colearaeiella. Blano. haae a- i.UH , 
k . . . . . — Cote officielle. - M degrés, . . . . 

Acquittés, 

aUrehé aT« B*«rls 
du 82 mai 

usa ; Juillet «ont 
56 75 4 octobre Courant 

Juin . . . . ' • > a namnea 
Juillet-août . . 57 85 1 Mal* 
4 derniers . . 57 75 j Courant 

Coerant . . . 

Juillét-snût. '. 

BPiaiTDBOX 
Coerant 
Juin. 

•août 

é dernier» 
Bf des;, disp . 

Courant . . 

Marque Corbeil 
BLÉS 

Courant . , 

QOtTMDB aLOTDM 
m a n n 

Jîï*- : : : « M 
(«ilW^oâl. . « n 

M «w X p . t U H 

• »a> t . 

îâF-. TU 
1 ES,*!» h.. '13 

*XMt*M 
1 » - * 

Cutoni (t tara». - PlMlH > u ettté. 
Vente. : MO Mlle.. 

IIIIWC . 
MOI. . 
3.pl»mbr 
xiMn 

CM* -
Venu., 

'OHM 

•. s \% 
. . M 1/1 
Il urma). -

r.OUtis,. . . •«» 
. 1W1> 

. . m u 
Aofll. . . . Vit U 
*pu,mt™. . H > » 
Qtlobn. . . ue . 

Demanda' 
Venlaa, 
P.t.ra. 

IMSSS: 

gS5: : 
1 Î*l4l 1 Calmes et soutenss. 

IEF-I Feiner. . 

• •a îa t t l ta . U « e r r * * l 

H a M s M -
maillMirr. 
e.OHtallea. — 8«ot*nuf. 

«Erri 

M * 

: SSS 

T 1 
nnsi. 

CMH. - Sanloa. - (Met larme 
Cola offtoielle de t heurta Ir*. 
A<ril I , a t l . U a .| . jiin. l''4 U * « . ; 

103 3,4 ; aoUt, l « . | ; sept . I'l-, 3 t, M., i o n , , . 
>,»« . 106 34: s*o., t are. 107 l|4. 

Parole.. - MaraM ferme, psu ratTa.rel fto 

OlapODlblaUais. U3;»Y...I. » / a T * . i . giarwl / .. ./. tij» . , .« 
loin. '. '. ! '. '.'. .'/! '•'. '/. l« l /« !. .V. , 
Juillet . . . . 163 4 .. . / . H l j l . . .f. : 
\oût . . . . 17 0/0 .. . / . 17 I'l . . .1. 
t dernier» Bon. 17 5/» . . . / . 17 M . . J . 1 

Coreei.—Amérique, -vril ...l.;flltl,10 I.Jsa» 
,uil. 6» 3|i; .épi 683 I ; ocl. «3,4: no«. 4 l p l . 

Oomra, raaiTuiu, M 3|4. 
Dhollerah. avril , mai t jolll, 57 1,4. 
f-mdii : u00 tialles Aménque al 000 0. Surtb. 

AlotL raaolte 1389... 
Poperinghe, tille, d • 

" * » 
BOURSE DB ULÙt 

SS Urnieri fllstri de Istttu (ai tnlz 
i Bouref de (lits •ont' PMMUI tout u» . 

a-traoïrrs (Villes et J^eparUsasfjiSf 

Mues Bétbane (1877, -emb. a 500) t. 

p.). 
-Viooisne et 

Bnlly-Orenay (le sixième), 1 
Ireapin, p. (9000 sT • "' 
- (4000 set.) 18160 f 

oourojis aaiAcsas . 
ter Mal. — A.et Aniebe, le douiiêai 

Dourstt. «00, Inomiu. U' 
Uetin, S0. 

15 mai.— Ael. Bnlly, 25 fr. (aomlut 
Vioo:gaa al 

HO mai. — Aniia, M fr. 

BOURSE DB BRUXElX*r 
d . n SMI 

tsr.nl. 101 90 

Gr.esmai.41i*. 110 00 
- 1. 10» » 
- 3. 90 S , 
- t » t * l . 114 . . 
_»pol»5». 100 i5 . 

Asters I8871ib 9115, 

lmp dujotm.l L'A r de abusât*, reurcsnis:. 

U OtriDt, K DUOARDiri, 

— • • • 

f SDiLi-iTOH VK L'Avenir de Roubaix-Tourcoing 

La Nuit Maudite 
TROISIEME PARTIE 

D E U X R I V A L E S 

— La nourrice de Paul Minaude 1 ah ! 
Elle recula épouvantée de cette décou 

verte, et sortit, ne voulant pas rester plus 
longtemps, ayant la tête en feu... ne sa­
chant même plus ce qu'il fallait penser... 

Et ce fut seulement une heure après, 
lorsqu'elle se retrouva chez elle, qu'elle 
put songer froidement à ce qu'elle venait 
de découvrir. 

Oue aiguillait la scène à laquelle elle 
avait assisté? Ce coup de couteau, 
qu'AlLine avait feint de donner dans la 
chambre où était mortTJaspard f... Cette 
promenade nocturne dans la campagne t 
Cette visite à la maison abandonnée?. . 
Ce trou creusé dans le jardin? Qu'est-ce 
que tout cela voûtait dire ? 

Un soupçon tut venait avec une atroce 
Joie : 

— Est-ce donc elle qui a tué Qaspard? 
Kl le est donc de ce pays?... Comment se 
tait-U que Paul ne m'en ait rien dit?... 
Hall si tout est vrai 1... si c'est elle qui 
• tué Gaspard... elle était mère... qu'est 
devenu sooenfant?... Est 11 mort, comme 
U mien?... Et Paul?... Ahl Dieu l 

Elle commençait à comprendre, elle 
entrevoyait la vérité'... la vérité hor 
rlblel... 

— Pau], cet enfant dont elle a été la 
nourrice, — prétend-elle, — cet enfant 
abandonné qu'elle aime d'une affection 
telle qu'une mère ne l'aimerait pas davan­
tage, — cet enfant qui n'a point de nom, 
qui n'a jamais connu ni son père, ni sa 
mère..', cet enfant serait sonflisî... Et il 
l'ignore 1 elle le lui a laissé Ignorer I... 
Ahl le malheureux!... Est-ce moi qui vais 
le lui apprendre? 

Un moment elle hésita, mais sa haine 
fut la plus forte, Tempo rta sur tout autre 
sentiment. 

— J'ai vécu vingt-cinq ans avec ridé» 
delà vi ngeanceje la laisserais échapper t 
Ah 1 non, mille fois non. 

Mais d'abord, il fallait s'assurer qu'elle 
ne se trompait pas dansées soupçons. 

C'était chose facile. 

III 
Le lendemain, elle entraîna son père sur 

la route de Recey, sans lui expliquer ce 
qu'elle voulait et sous un prétexte quel­
conque. 

Lorsqu'ils arrivèrent devant la maison 
ou elle s'était trouvée, cette nuit là, arec 
Alblne, elle s'arrêta, a'appuya sur le bras 
de Révôron, et : 

— Vous reconnaissez cette maison, 
n'est-ce pas ? 

Elle sentit que son père tressaillait 
brusquement. 

— Vousla reconnaissez. C'est la maison 
de cette fille dont jamais vous n'svez 
voulu me dire le nom... la maison d'Al 
bine Mirande... 

Révéron, troublée, essaya pourtant de 
recouvrer son sang froid et répliqua 

— J'ignore ceque tu veux dire... Alblne 
Mirande, la nourrice de Paul, n'est pas de 
ce pays. 

— c'est ce que je «aurai bientôt. Mais 
venez, nous allons découvrir autre chose. 
- Et elle attira son père, de force, avec 
colère, paice qu'il résistait machinale­
ment. 

Elle lui fit traverser le jardin, elle le nt 
entrer dans la maison et d'une voix brève, 
parlant par petites phrases entrecoupées, 
— car elle était singulièrement émue en 
cet instant-là : 

— Albine Mirande eat venue Ici, cette 
nuit... Vous pouvez voir la trace desas 
pas dans lesnautes herbes... regardez!... 

Puis elle l'obligea de sortir. 
— Elle a pris une bêche et elle a creusé 

là un trou, à grand coups, au bas de la 
baie... 

Elle ae baissa vivement, tendit la main. 
Elle venait d'apercevoir le portefeuille. 
— Qu'est ce que cela? murmurait-elle. 
Et Révéron la regardait, paie et profon­

dément ému, un pli au front... 
De sa petite main gantée, la marquise 

essuyait la terre qui recouvrait le porte 
feuille. 

Et les initiales rouillées, rongées, appa­
rurent encore visibles, pourtant : 

G. L. 
— Gaspard de Leagullly l dit-elle avec 

un grand cri. Voilà son chiffre I... et l'on 
distingue encore la couronne de marquis, 
la... au dessus... plus de donte... voilé 
le portefeuille qui appartenait é Gaspard, 
ce portefeuille qui contenait les cent mille 
francs apportés par M Desbois, le notaire 

deC,hïitillon. Eh bien, niez-vous encore, 
mou père 1 

— Je ne nie rien, balbutiait Révéron, je 
ne sais vraiment de quoi tu veux parler. 

Elle eut un rire cruel... 
— Oh 1 ne vous défendez pins, c'est bien 

inutile, à présent. La preuve est là et il 
ne m'en faut point d'autras, entendez 
voua? Et votre protégée est perdue, bien 
perdue, cette fols t... Ah! je vais donc 
pouvoir me venger! 

Elle tournait et retournait le portefeuille 
entre ses mains fiévreuses... 

Et toujours elle riait cruellement. 
— Et je suis sûre que s'il ne s'était pas 

écoulé tant d'années depuis le crime, on 
retrouverait, dans l'uae des poches du 
portefeuille, la liste des numéros des cent 
billets de mille francs qu'y avait placée 
le notaire, — vous rappelez-vous ce détail 
de l'Instruction?-.. 

Et elle cherchait, fouillait, avec précau 
tion, cette fois, dans la ersinte d'endom­
mager davantage ce qui en restait. 

Mais elle ne trouva rien. 
— Non, celte liste n'existe plus ; ou bien 

elle est détruite, ou bien le temps s'est 
chargé de la faire disparaître. Peu im­
porte, ce que j'ai découvert suint. 

Et secouant le bras de son père avec 
violence : 

— Et c'est Albine Mirande, celle là dont 
vous n'avez pas voulu me révéler le nom : 
c'eet Alblne Mirande qui habitait cette 
maison ; c'est elle qui a été ta maltresse 
de Gaspard, c'est elle qui l'a tué. Oh 1 ne 
nies pas, vous dis-je. 

— Je crois que tu te trompes. Réfléchis 
bien avant de porter une pareille accusa 
tion. 

Qu'ai je besoin de réfléchir? N'en ai-
je pas appris maintenant plus que je ne 
voulais? Et que me faut-il encore, sinon 
la certitude que cette maison est bien 
habitée par Alblne Mirande* Et qu'est ce 
que cette femme serait venue faire là, si 
le terrible secret de sa vie ne l'y avait 
amenée?... Répondez mol donc? Donnez-
moi denc une raison concluante! Défen 
dez la donc, celte femme qui a brisé ma 
vie et dont le crime m'a déshonorée ! 

Révéron se taisait, ne trouvant rien à 
dire. 

Et Mathilde, avec emportement : 
— Et pour vous oter toute raison de la 

défendre, Je vais interroger le premier 
paysan venu et je lui demanderai à qui 
appartient cette maison ei pourquoi elte 
est ainsi abandonnée, et vous entendrez, 
comme moi, ce qu'il répondra. 

Elle ressortit sur la route... et de ena 
que côté, vers le château ou vers Recey, 
regarda. 

Un payaao arrivait, traînant alors une 
brouette et allant d'un pas lourd... 

Et les roues de la brouette, mal grais­
sées, faisaient un cri strident, plaintif et 
monotone. 

- i'ki dit le premier venu, fit la mar­
quise , écoutez ce que nous racontera 
celui ci. 

Le paysan s'approchait. 
C'était an drs fils du fermier Bllloret,— 

celui qui avait succédé au père à 1a ferme 
du Tremble, — un grand gars solide, 
maigre et nerveux. 

La marquise vint à lui. Bllloret la re­
connut, lacba sa brouette el la salua «au 
chement d'un : 

Bien le bonjour, madame, toet 4 
votre respect' 

Mon brave homme, dit Mathilde, moi 
père «t moi noui voudrions vouai tftaaaaaek.-' 
der un renseignement. 

— A votre service, madame, «t 
vous le donner. 

— Il y e longtemps que vous demeereV 1 
à Recey ? 

De père en fil», il y a p u mai d'au* ' 
nées. 

C'est moi qui suis le fermier 4u 
Tremble. Je suis né à Recey. 

— Et vous connaissez tout le monde ? 1 
— Comme vous le dites, oel, madame. 
— Pourriez vous me dire a qol aa^tj ' 

lient cette maisonnette devant laqisedaV 
nous nous trouvons? 

— Que ou}, je le pourrais... 
ait rudement d'années que 
l'habite... La propriétaire est 
mée Alblne Mirande... 

— Alblne Mirande ff 
Et Mathllœ triomphante, rej 

père. 
— Comme j'ai dit, oui, mariasse 

Billorel, on n'a pas revu At&fÉe' 
lage dépôts plus de vingt cinq «ae, 

— Et on ne sait pas ce qu'elle 
venne ? 

— Non, on ne l'a Jamais se, 
quitté Recey, en disent qu'elle l 
à Psris... Dopais, elle n'a test 
ses nouvelles... Pour mol, vo 
je crois bien qu'elle est morts et 
elle n'avait point de famille, 
s'est occupé de t'en usasses^ 

Mathilde ne quittait 
gard. 
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